
Thithinën : La nature fait les hom-
mes semblables, la vie les rend dif-
férents. Confucius  

Hnying : Qui était Vincent 
Kafoa ?  
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108 Parution: Tous les vendredis 

La rédaction: Finis les cours pour deux 
semaines de vacances. On va pouvoir 
enfin se reposer. Je vais enlever mon 
réveil de 04h45, mon heure  pour aller 
chercher le pain tous les matins pour 
l’internat. Je lève le pied pour laisser 
place à la douce sortie des lourds bras 
de Morphée. Allez, on va joliment 
assurer ça pour la bonne quinzaine.   
« Erreur ! » Non, ce n’est pas pour 
une vérification d’un jeu d’une partie 
de bingo. Je voulais seulement recti-
fier ce que j’ai voulu faire de ce nu-
méro que j’allais envoyer de Ufil. 
Avais-je pensé… arrivé ! Je le fais de 
Nouville chez mon petit frère où je 
me trouve en ce moment même. 
Quand je suis arrivé à 14h00 passées 
avec mes ami(es) du livre, j’ai tout de 
suite plongé dans les bras de Mor-
phée. Le sommeil était lourd. Voilà 
pourquoi, Nuelasin est envoyé dans la 
nuit. Oui mais toujours de vendredi. 
J’ai encore ma tête à Drehu, le bruit 
des vagues et la senteur des fleurs de 
potr de chez Jeannette. “Really 
tomorrow will be another day.” 
Bonne lecture et très bonnes vacances. 
Wws 

 Humeur : … GENRE DU MOT 

H.L 
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Prière : Une pensée pour notre prof 
de physique/chimie qui est aussi 
mon neveu dans la vie tout cours. Il 
est parti en fin de semaine en Aus-
tralie pour accompagner son fils qui 
avait eu une complication suite à 
son opération. Le petit neveu est 
parti. Les élèves et le personnel ont 
fait un geste de soutien. On attend le 
retour du papa et du corps du petit. 
Maria Magdalena.  

Belep, c’est 
où ?  

Je crois que 
c’est à Ouvéa. 
Dans les îles 
Loyauté.   

 Egeua ! 

H. L 

Le Livre de L’Ecclé-
siaste. 
Chapitre I 

Q o 1,1. Paroles de 
l'Ecclésiaste, fils 

de David, roi de Jéru-
salem. 
Qo 1,2. Vanité des 
vanités, dit l'Ecclé-
siaste; vanité des vani-
tés, et tout est vanité. 
Qo 1,3. Quel profit 
revient-il à l'homme 
de tout le travail qui 
l'occupe sous le so-
leil ? 
Qo 1,4. Une généra-
tion passe, et une gé-
nération vient; mais la 
terre subsiste à jamais. 
Qo 1,5. Le soleil se 
lève et se couche, et il 
revient à son point de 
départ; et là, renais-
sant 
Qo 1,6. Il 
tourne 
vers le 
midi, et se 

dirige vers le nord. 
Parcourant tous les 
lieux, le vent s'élance 
en tournant, et il re-
vient sur ses circuits. 
Qo 1,7. Tous les fleu-
ves entrent dans la 
mer, et la mer ne dé-
borde pas; les fleuves 
retournent au lieu d'où 
ils étaient sortis, pour 
couler de nouveau.  
Qo 1,8. Toutes choses 
sont difficiles; 
l'homme ne peut les 
expliquer par la pa-
role. L'œil ne se rassa-
sie pas de voir, et 
l'oreille ne se lasse pas 
d'entendre.  
Qo 1,9. Qu'est-ce qui a 
été ? C'est ce qui sera 
plus tard. Qu'est-ce 
qui s'est fait ? C'est ce 
qui doit se faire en-
core. 
Qo 1,10. Il n'y a rien 
de nouveau sous le 

soleil, et nul 
ne peut dire: 
Voici une 

chose nouvelle; car 
elle a déjà existé dans 
les siècles qui étaient 
avant nous. 
Qo 1,11. On ne se 
souvient pas des cho-
ses anciennes, et ce 
qui arrivera dans la 
suite ne laissera pas 
non plus de souvenir 
chez ceux qui vivront 
plus tard. 
Qo 1,12. Moi l'Ecclé-
siaste, j'ai été roi 
d'Israël à Jérusalem; 
Qo 1,13. et je résolus 
en moi-même de cher-
cher et d'examiner 
avec sagesse tout ce 
qui se passe sous le 
soleil. Dieu a donné 
aux fils des hommes 
cette fâcheuse occupa-
tion, afin qu'ils s'y 
exercent. 
Qo 1,14. J'ai vu tout 
ce qui se fait sous le 
soleil, et voici que tout 
est vanité et affliction 
d'esprit. 

Ngazo e zööng  

Paloma ! Mam’s, 
Michael 
Jackson, 
c’est Il ou 
Elle ? 

Elle, bien sûr. Il, enfin 
je sais plus. Demande à 
papa. J’ai oublié. Ché-
pa… vous ! 

Nouville le 07 octobre 22. Je 
viens d’arriver de Lifou où je 
suis allé au SILO (Salon Interna-
tional du Livre Océanien.) Beau-
coup d’émotion parce qu’il y a à 
peine une heure je me séparais de  
mes ami(es). Des hommes, des 
femmes avec qui j’ai passé quel-
ques jours chez Jeannette 
(accueil chez l’habitat) et dans 
les lycées et collèges…  

Le fene menyi 
 

A nfractuosité dans le rocher. 
C’est dans les anfractuosi-

tés où l’on dort lorsqu’on va à 
Mele. Dans les anciennes tom-
bes, on creuse la terre jusqu’à 
une profondeur d’un mètre cin-
quante (moins ou plus.) On arase 
le fond, après on creuse une 
cavité dans une des deux parois 
de la longueur. C’est dans cette 
partie que le mort est laissé avec 
ses affaires si la famille voudrait 
en laisser pour l’accompagner 
dans son périple vers l’au-delà. 
Cette petite caverne est bouchée 
par des morceaux de bois plantés 
serrés. Beaucoup plus tard, ces 
bois furent remplacés par des 
feuilles de tôles. Le trou creusé 
jusqu’à un mètre ou plus 
se trouve ainsi vide puis-
que le défunt est rangé 
avec ses affaires 
dans le renfonce-
ment spécifique. Il 
ne reçoit que la 
terre et quelques 
fleurs jetées pen-
dant et après l’oraison 
funèbre. Après l’enter-

rement, quatre pieux de plus 
d’un mètre sont plantés, un dans 
chaque coin de la tombe, ils sont 
reliés par quatre pannes. La 
tombe est finie. L’épitaphe est 
une pierre placée vers la tête, 
toujours tournée vers le soleil 
couchant. Pourquoi ? Je ne sais 
pas. Il ne reste plus à la famille 
de venir fleurir le disparu. 
Tiéta le 29 septembre 22 
Le texte ci-dessus avait été écrit 
en 2019 (je pense) Je le relis en 
ce moment alors que je suis dans 
le hall devant mon bureau. Ven-
dredi, j’enverrai Nuelasin de 
Drehu alors que je serai en dé-
placement pour le salon du livre. 
C’était parce que je suis allé me 
promener à Hnatro dans le cime-
tière de la tribu de Hunöj que 

plusieurs questions me 
sont venues comme ça et 

je les ai couchées sur ma 
page. Mais depuis plu-
sieurs événements se sont 
déroulés à la tribu et dans 

le cimetière même. Der-
nièrement, nous avons 
même eu affaire à un 
enterrement de cen-
dres… d’un frère de 

mon clan.  
Je vais apporter ici la raison de 
l’anfractuosité dans la tombe. 
Pourquoi creuser encore un autre 
trou (une petite grotte) dans la 
tombe ? Je trouvais cela bizarre. 
J’ai trouvé l’explication chez un 
vieux de Calédonie (Grande 
Terre) Un vieux de Houaïlou: 
« Tu vois fils, à l’époque les 
gens pensaient que le Doki 
(sorcier/ au sens kanak) le soir 
après l’enterrement, venait pour 
ponctionner (sucer) le sang du 
défunt. Quand il va planter son 
aiguille sur la tombe, il ne va 
rien trouver en dessous parce que 
le corps du défunt est entreposé 
dans la petite caverne. Voilà 
l’explication.  

Ma iesojë 


